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La presente invention concerne un procede 
en vue d'enregistrer ou de reproduire des infor- 
mations au moyen de radiations electromagnet 
tiques et elle concerne egalement des elements 
sensibles a la chaleur contenant des substances 
dans lesquelles on produit de la chaleur par 
exposition a des radiations electromagnetiques. 

Differents essais ont ete tentes en vue d'enre- 
gistrer des imprimes en irradiant des caracteres 
imp rimes de telle sorte qu'ils soient chauffes 
tandis qu'ils sont dans une relation de conduc- 
tibilite thermique avec un materiel d'enregis- 
trement sensible a la chaleur. En d'autres termes, 
suivant cette technique, on transfere de la 
chaleur sous forme d'une image dans le materiel 
d'enregistrement. Toutefois, suivant d'autres 
techniques d'enregistrement thermique, on pro- 
duit de la chaleur dans le materiel d'enregistre- 
ment lui-meme, par exemple par des radiations 
electromagnetiques qui y sont ahsorbees et trans- 
f ormees en chaleur, ou en soumettant ce materiel 
a l'effet de Joule sous forme d'une image ou 
d'un enregistrement ou encore en soumettant ce 
materiel a un chauffage a haute frequence mo- 
dule sous forme d'une image. La presente inven- 
tion concerne des methodes d'enregistrement 
dans lesquelles on applique le principe du chauf- 
fage interne du materiel d'enregistrement et 
elle contribue a. la realisation de copies sans 
devoir recourir a une etape de developpement, 
ainsi qu'a la realisation de cliches d'impression 
et d'enregistrements developpables par un 
liquide. 

Une methode preferee pour enregistrer des 
informations conformement a la presente inven- 
tion comprend essentiellement les caracteris- 
tiques suivantes : 

On expose, sous forme d*informations, un 
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materiel d'enregistrement a des radiations elec- 
tromagnetiques, de preference celles contenant 
de la lumiere visible ; 

Ce materiel d'enregistrement comprend au 
moins une couch e d'enregistrement contenant un 
liant et une matiere liquide et/ou une matiere 
solide dispersees dans ce liant, la matiere liquide 
et/ou la matiere solide etant plus hydrophobes 
que le liant et formant au moins partieUement 
un melange compatible avec le liant lors du 
chauffage, c'est-a-dire, lors de ce dernier, on 
augmente l'homogeneite du melange constitue 
du liant et de la matiere liquide et/ou de la 
matiere solide, la transparence a la lumiere de 
ce melange compatible etant superieure a celle 
de la dispersion avant le chauffage ; 

Ce materiel d'enregistrement comprend ega- 
lement une ou plusieurs substances etant dans 
une relation de conductibilite thermique avec 
cette dispersion et absorb ant au moins une partie 
des radiations venant frapper ce materiel d'en- 
registrement, provoquant ainsi l'echauffement de 
ce dernier ; 

L'intensite et la duree des radiations appli- 
quees sous forme d'informations sont prevues de 
telle sorte que, par suite des radiations absorbees 
dans le materiel d'enregistrement et par suite 
de Fenergie thermique qui y a ete produite, on 
obtienne un enregistrement en fonction d'une 
difference de transparence et de nature hydro- 
phile, enregistrement dans lequel les parties plus 
transparentes correspondent aux parties qui ont 
ete irradiees sous forme d'une image et dont la 
nature hydrophile a ete attenuee. 

Le materiel d'enregistrement peut etre cons- 
titue d'une seule couche, c'est-a-dire, que le 
materiel d'enregistrement peut etre une couche 
ou une feuille autoporteuse. Toutefois, le mate- 
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riel d'enregistrement peut egalement etre cons- 
titue de plusieurs couches, y compris un support. 

La matiere liquide et/ou la matiere solide 
dispersees, qui sont plus hydrophobes que le 
liant, peuvent etre constituees d'une seule subs- 
tance ou d'un melange de substances. Pour plus 
de facilite, on designera ces matieres ci-apres 
par <c matiere hydrophobe ». De preference, on 
emploie une matiere hydrophobe qui est solide 
a la temperature ambiante (20 °C). 

Le liant peut etre constitue d'un seul agent 
liant ou d'un melange de differents agents Hants 
dont on donnera des exemples ci-apres. Pour 
plus de facilite, on designera ces liants ci-apres 
par « liant hydrophile ». 

Ann de determiner si une matiere hydrophobe 
speciale est compatible avec un liant hydrophile 
determine, on applique line dispersion de cette 
matiere hydrophobe dans ce liant hydrophile 
a un support transparent, par exemple une 
plaque de verre. Ensuite, on chauffe au moins 
une partie de la couche sensible enduite sur le 
support a une temperature comprise entre 20 et 
250 °C au-dela de la temperature ambiante et 
finalement, on la refroidit a la temperature 
ambiante. Si, la partie chauffee et refroidie 
transmet au moins 10 Jo plus de lumiere que 
la partie non chauffee, la dispersion convient 
pour des enregistrements. I>e preference, on 
emploie une couche sensible a la chaleur qui, 
apres avoir ete* chauffee a une temperature com- 
prise entre 50 et 150 °C transmet au moins 20 % 
plus de lumiere. 

La presence d'un agent dispersant ou d'un 
agent mouillant dans la dispersion peut meme 
accentuer l'augmentation de la transmission. A 
cet egard, on peut se referer a des agents 
mouillants qui sont solides a la temperature 
ambiante, par exemple des cires de polyoxyal- 
coylenes. 

Suivant le type de matiere hydrophobe et de 
liant hydrophile, l'agent dispersant peut etre 
present en une quantite variant entre 5 et 30 % 
en poids, calcules sur le poids total de la couche 
d'enregistrement. 

Le rapport requis entre la matiere hydrophobe 
et le liant hydrophile dans le liant de la couche 
d'enregistrement depend du degre de dissolution 
des ingredients hydrophiles et hydrophobes par- 
ticuliers Tun dans l'autre lors du chauffage, ainsi 
que du degre de differenciation desire. De pre- 
ference, le rapport ponderal entre la matiere 
hydrophobe dispersee et le liant hydrophile est 
d'au moins 1:4 et, au maximum, de 25:1. 

Comme matiere hydrophobe, on emploie, de 
preference, une ou des substances se ramollissant 
ou fondant entre 20 et 250 °G au-dela de la 
temperature ambiante. Sous forme dispersee, les 



particules ont une granuloraetrie comprise, de 
preference, entre 0,01 /a et 50 /x. 

La substance ou le melange de substances, 
destines a produire de l'energie thermique sous 
Paction de radiations, sont de preference, prevus 
dans la couche d'enregistrement sous forme de 
particules. Les pigments ou les colorants noirs 
ou de couleur foncee, nnement divises, Bortt tres 
appropries. Bien que cette substance ou ce me- 
lange de substances sbit, de preference, prevu 
dans la couche d'enregistrement, par exemple 
dans la matiere thermoplastique hydrophobe 
elle-meme, en guise de variante, il peut egale- 
ment etre ajoute a une autre couche composite 
du materiel d'enregistrement, par exemple a une 
couche intermediaire appliquee entre la couche 
d'enregistrement et le support ou encore a une 
couche superficielle recouvrant la couche d'enre- 
gistrement; 

La ou les substances absorbant la lumTre 
peuvent etre employees en une quantite allant 
jusqu'a 30-50 % en poids du poids total de la 
couche d'enregistrement, e'est-a-dire une quantite 
telle que la densite optique varie entre 0,2 et 
5,0 et, de preference^ entre 0,2 et 1,0, dans le 
cas. d'une exposition par reflexion. L'enregistre- 
ment peut se f aire par exposition directe ou 
dans le cas ou le materiel d'enregistrement soit 
suffis amxaent transparent, par exposition par 
reflexion. 

Lorsqu'on expose par reflexion l'intensite de 
1'exposition doit - etre telle que, vis-a-vis de la 
sensibilite a la chaleur de la couche d'enregistre- 
ment, les rayons lumineux tomb ant initialement 
et d'une maniere non differentielle sur toute la 
surface de la couche d'enregistrement, ne suf- 
fisent pas en eux-memes pour provoquer un 
echauffement suffisant dormant lieu a une imp r- 
tante reduction de Fopacite de l'une ou 1'autre 
partie de la couche d'enregistrement. Le chauf- 
fage complementaire requis pour obtenir une 
import ante differenciation de la transparence 
resulte de l'e chauffe ment complementaire du 
aux radiations reflechies. 

Lorsqu'on enregistre un original graphique, 
l'enregistrement en fonction d'une difference de 
transparence des differentes zones de la couche 
d'enregistrement peut constituer un enregistre- 
ment lisible ou lateralement inverse de 1'original 
graphique, suivant 1'orientation du materiel 
d'enregistrement vis-a-vis de 1'original et suivant 
la source d'irradiation au cours de 1'exposition. 

Un contact reel ou une relation tres etroite 
entre 1'original a copier et la couche d'enregis- 
trement est recommande pour f avoriser la for- 
mation d'images d'enregistrement tres nettes. 
L'intensite et la duree de l'irradiation a laquelle 
la couche ' d'enr gistrement est soumise sont 



egaleaiieiit des facteurs import ants influant sur 
la qualite de l'image. A fin de reduire une 
conduction laterale de chaleux a Finterieur du 
materiel d'enregistrement, Fexposition doit etre 
aussi courte que possible. De preference, l'expo- 
sition ne depasse pas 10" 1 seconde et Ton obtient 
les meilleurs resultats avec des expositions de 
moins de 10" 2 seconde par exemple entre 10~ z 
et 10~* seconde. Ces courtes durees d'exposition 
impliquent Femploi de sources de radiations 
de haute energie. De preference Fintensite des 
radiations frapp ant le materiel d'enregistrement 
est d'au moins 0,1 watt.sec/cm 2 . Lorsque le 
materiel d'enregistrement est soumis a une expo- 
sition par reflexion, les radiations frappant le 
materiel d'enregistrement comprennent les radia- 
tions tombant d'abord sur ce materiel a partir 
de la source d'irradiation, de meme que les 
radiations reflechies sur ce materiel a partir de 
ForiginaL 

Lorsqu'on utilise de tres courtes durees d'ex- 
position mentionnees ci-dessus, on peut obtenir 
des « images » particulierement nettes meme si, 
au cours de Fexposition, la coucbe d'enregistre- 
ment est en contact superflciel avec les indices 
de l'original absorbant la lumiere, etant donne 
que la duree est trop courte pour que la coucbe 
d'enregistrement soit sensiblement influences 
par conduction tbermique a partir de ces in- 
dices. D'autre paTt, dans les zones exposees ou 
les plus exposees du materiel d'enregistrement, 
il se produit un echauffement interne brusque et 
tres intense du materiel d'enregistrement. 

Pour la meme quantite d'energie lumineuse, 
il est plus avantageux d'irradier le materiel 
d'enregistrement en une periode aussi courte que 
possible, afin d'obtenir une plus fort elevation 
locale de temperature. 

Afin d'obtenir une plus forte elevation locale 
de temperature, il n'est pas necessaire (encore 
que ce soit evidemment permis) d'employer une 
duree d'exposition inferieure a 1Q" 3 seconde car, 
comme on Fa deja in clique, on peut obtenir de 
bons resultats avec des durees d'exposition allant 
jusqu'a 10- 1 seconde. Diffe rents types de lampes 
eclair sont des sources de radiations appropriees, 
par exemple de lampes a decharge de gaz eniet- 
tant des radiations dont la longueur* d'onde se 
situe pratiquement dans Tintervalle de 0,3 p. a 
1,2 p. De preference, les radiations employees 
contiennent au moins 30 °/6 de Fenergie dans une 
longueur d'onde se situ ant en dessous de 700 xn/x. 

Le rendement du procede d'enregistrement 
suivant Finvention donne, dans' tons les cfas, un 
enregistremeht ou une image visible sous forme 
d'une difference en transparence dans la confi- 
guration d'une image de Felement d'enregistre- 
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ment qui devient plus transparent dans les zones 
chauif ees. . 

Bicn que cette difference en transparence suf- 
fise pour assurer une lecture corrccte et directe 
de la copie, on a observe que simultanement avec 
Faugmentation de transparence dans les zones 
chauffees de la coucbe d'enregistrement, on 
obtenait, dans ces zones, une attenuation de la 
nature hydrophile. 

Simultanement avec ces differenciations, sui- 
vant la composition du materiel d'enregistre- 
ment, on obtient une differenciation plus ou 
moins prononcee de la permeabilite et de la 
solubilite dans un liquide, par exemple Feau ou 
un solvant organique tel que le methanol et 
l'etbanol. 

Ces differenciations permettent de developper 
le materiel expose de diverses manieres, comme 
on le mentionnera ci-apres et Fon peut appliquer 
le materiel d'enregistrement dans une large va- 
riete de techniques de reproduction, y compris, 
par exemple, les techniques de reproduction 
chimique, physique et photomecanique. 

Des lors, Finvention peut etre employee dans 
la formation de cliches d'impression, par exem- 
ple un cliche d'impression planographique, un 
cliche d'impression au tamis, un cliche d'im- 
pression hectographique et un cliche d'impres- 
sion hydrotypique. 

Lors du developpement du materiel d'enre- 
gistrement, on peut employer la differenciation 
en image de la nature hydrophile, de la per- 
meabilite pour ou de la solubilite dans des 
liquides appropries. 

Ces methodes de developpement sont decrites 
en details dans les exemples ci-apres. 

Si la coucbe d'enregistrement contenant la 
matiere thermoplastique hydrophobe est recou- 
verte d'une autre couche, par exemple une 
coucbe superficielle contenant des particules de 
pigment absorbant au moins certaines des radia- 
tions utilisees pour Fexposition sous forme d'in- 
formations, cette couche superieure ne doit pas 
empecher Fetape ulterieure de « developpe- 
ment ». II existe differentes f aeons d'obtenir le 
result at requis. Par exemple, la couche supe- 
rieure peut etre constitute de telle sorte qu'elle 
puisse etre aisement eliminee, par exemple avec 
un solvant pour son liant, apres Fetape d'expo- 
sition, en laissant la couche d'enregistrement en 
place. L'incorp oration du pigment dans une 
couche superieure, que Fon el ii nine apres Fetape 
d'exposition, presente de nets avantages, etant 
donne que la qualite de Fimage finale est ame- 
lioree par Fabsence de tons gris uniform es dus 
a la presence de pigment disperse. Si la couche 
superieure est elle-meme permeable au liquide 
revelateur, elle peut rester en place pour autant 
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que Fetape de developpement ne donne pas lieu 
a. une coloration uniforme de cette couche supe- 
rieure. On peut eviter cette coloration en em- 
ployant, par exemple, un liquide revelateur 
incolore contenant un copulant chromogene pour 
un composant de la couche d'enregistrement 
et/ou la couche sous-jacente, ou encore un 
liquide revelateur contenant un ingredient amor- 
Qant une reaction chromogene entre les composes 
presents dans la couche d'enregistrement et/ou 
la couche sous-jacente. Une troisieme possibility 
consiste a incorporer de Fhalogenure d'argent 
photosensible a ladite couche sous-jacente de 
sorte qu'apres Fexposition, le revelateur liquide 
a Fhalogenure d'argent puisse atteindre cette 
couche sous-jacente pour produire un developpe- 
ment sous forme d'une image via la couche supe- 
rieure permeable et les zones ton jours permea- 
bles de la couche d'enregistrement. 

Apres avoir stipule de la sorte les priricipes 
generaux de la presente invention, on donnera 
ci-apres une description detaillee de la compo- 
sition et de la structure des materiels sensibles 
a la chaleur, des types de sources de radiations 
et des techniques d'exposition que Ton peut 
employer pour la mise en ceuvre de la presente 
invention. 

Comme agent liant hydrophile pour la couche 
sensible a la chaleur, on peut employer des 
colloides naturels hydrophiles, des colloides 
naturels hydrophiles modifies et des polymeres 
hydrophiles synthetiques. L'agent liant hydro- 
phile ne doit pas necessairement etre soluble 
dans Feau, de sorte que Ton peut employer des 
colloides ou des polymeres hydrophiles tels que, 
par exemple, Fethyl-cellulose et la methyl-cellu- 
lose d'un f aible degre de substitution methoxy. 

Les agents Hants hydrosolubles appropries 
sont, par exemple, la caseine, la zeine, Fhydroxy- 
ethyl-cellulose, la carboxy-metyl-cellulose, la me- 
thyl-cellulose, la carboxy-methyl-hydroxy-ethyl- 
cellulose, les derives d'amidon tels que Fhydroxy- 
ethyl-amidon et Fhydroxy-propyl-amidon, Focta- 
acetate de sucrose, F alginate d 1 ammonium et les 
derives hydrophiles de ces colloides, les poly- 
meres hydrophiles synthetiques hydrosolubles, 
par exemple la poly-N-vinyl-pyrrolidone, la poly- 
vinylamine, Foxyde de polyethylene, Facide pbly- 
acrylique, de meme que les copolymeres et les 
derives hydrophiles de ces polymeres. 

Comme polymeres insolubles dans Feau ou 
partieUement solubles dans Feau, on mention- 
nera, en particulier, les derives cellulosiques 
contenant une quantite insuffisante de substi- 
tuants hydrosolubilisant tels que, par exemple, 
la cellulose partiellement etherinee ou esterifiee, 
par exemple une cellulose choisie parmi le 
groupe comprenant Fethyl-cellulose, le b nzyL 



cellulose, Facetate-d'hydroxy-cellulose, Facetate- 
sorbate de cellulose, Facetate-butyrate de cellu- 
lose, ainsi que d'autres polymeres vinyliques 
contenant des unites structurales hydrophobes 
et hydrophiles (par exemple contenant un 
groupe carboxyle, hydroxyle ou sulf onique) , par 
exemple les copolymeres d' acetate de vinyle et 
d'acide crotonique, les copolymeres d'ethylene 
et d' acetate de vinyle, les prepolymeres de 
phtalate de diallyle, Fo-phtalate de polydiallyle, 
les copolymeres de coumarone et d'indene, les 
copolymeres de styrene et d'alcool allylique, le 
polyvinyl-butyral contenant des grouyes hydro- 
xyles non acetalises, les copolymeres de chlorure 
de vinyle, d'acetate de vinyle et d^anhydride 
maleique, les copolymeres de chlorure de viny- 
lidene et d'acrylonitrile, les copolymere de stea- 
rate de vinyle et d'aceate de vinyle, ainsi que les 
copolymeres de composes vinyliques bydrophiles, 
de styrene et/ou dV-methyl-styrene, par exem- 
ple les copolymeres d'acrylate de methyle et de 
styrene, ainsi que les copolymeres de styrene et 
d'acide acrylique. 

Comme autres agents liants appropries on peut 
citer par exemple la sandaraque, la colophane, 
la resine de copal p.yrogene et la resine de 
shellac 

Ann d'eviter toute comprehension erronee de 
la relation entre Fagent liant hydrophile et le 
liquide disperse ou la matiere hydrophobe solide 
dans la couche d'enregistrement que Fon emploie 
suivant la presente invention, il faut souligner 
que Fagent liant doit etre plus hydrophile ou 
plus mouillable par Feau que cette matiere 
dispersee. 

Co mm e substances liquides ou solides hydro- 
phobes (solides a la temperature ambiante) en 
vue de former la phase dispersee hydrophobe, n 
peut employer, par exemple, des paraf fines telles 
que la vaseline, des acides gras liquides ou 
solides, par exemple Facide oleique, Facide stea- 
rique et Facide adipique, des alcools, par 
exemple Falcool laurique et Falcool n^hexa- 
decylique, de meme que des substances cireuses, 
par exemple des cires dans le sens le plus large 
du terme. 

C'est ainsi que Fon peut employer des cires 
des six classes connues, c'est-a-dire les cires vege- 
tales, les cires minerales, les cires d'insectes, les 
cires de petrole, les cires animales et les cires 
synthetiques. 

On peut employer la cire de carnauba, la cire 
d'ouricury, la cire de candellila, la cire du Japon 
et la cire de la canne a sucre, qui appartiennent 
a la classe des cires vegetales, Fozocerite, la cire 
de lignite, la ceresine et la cire d'Utah, qui sont 
des cires minerales, la cire d'abeilles et la cire 
de Chine, qui appartiennent a la classe des cires 
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d'insectes, la cire paxaf Unique qui est un membre 
dc la classe des cires de petrole, la cire de sper- 
maceti provenant du cachalot et appartenant a 
la classe des cires animales. Ces cires, p ar 
exemple la ceresine, peuvent etre melangees avec 
de 1'liuile. 

Le cires vegetales, les cires d'insectes et les 
cires animales sont habituellement constitutes 
d'un melange de differents esters, d'alcools, et 
d'acides gras a point de fusion eleve. 

On peut egalement employer des cires natu- 
relles modifiees chimiquement, par exemple les 
cires « IG » formees a partir de la cire de lignite 
naturelle. Une autre cire naturelle modifiee est 
une paraffine partiellcment oxydee pouvant etre 
un produit de substitution pour la cire de car- 
nauba. La cire de ricin et la cire d'opale sont des 
cires obtenues a partir d'huile de ricin hydro- 
genee. 

Comme autres cires synthetiques, il y a, par 
exemple, celles vendues sous les noms commer- 
ciaux « Acrawax », « Armid », « Voltalef » et 
« Carlisle wax ». 

L* « Acrawax » est un nom commercial depose 
de la « Glyco Chemicals », New York, N.Y., 
E.U.A. pour des derives azotes complexes d'acides 
gras superieurs. 

L' « Armid » est un nom commercial depose 
de la « Armour Industrial Chemical Company », 
Chicago, ELL, E.U.A., pour une matiere cireuse 
contenant des amides d'acides gras. 

Le « Voltalef » est un nom commercial depose 
de la « Pechiney-St. Gobain s>, Paris, France, 
pour des hydrocarbures substitues par du chlore 
et du fluor. 

Le « Carlisle » est un nom commercial depose 
de la « Carlisle Chemical Works », E.DA., pour 
des cires synthetiques dont les constantes phy- 
siques sont mentionnees par « Bennett H. », dans 
« Industrial waxes », Vol. I, « Natural et Syn- 
thetic waxes » (1963) « Chemical Publishing 
Company », New York, E.U.A. 

De plus amples details concernant de nom- 
breux types de cires peuvent etre trouvees dans 
le manuel precite de Bennett EL, « The Che- 
mistry and Technology of Waxes » par Albin 
H. Warth, 2° Edition, « Reinhold Publishing 
Corp. », New York et « Chemie Lexikon par 
Rompp H., Volume II, « Franckh'sche Verlags- 
handlung Stuttgart. 

On peut egalement employer des resines ther- 
moplastiques hydrophobes, par exemple les re- 
sines de silicones, du stearate de polyvinyle, de 
l'adipate de polyhexamethylene,. un ester glyce- 
rilique hydrogene de Tacide ricinoleique, un 
ester de pentaerythritol de Facide stearique et le 
polyester de l'acide sebacique et de 1,6-hexane- 
diol, les substances hydrophobes organiques mo- 
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nomeres, par exemple des composes aromatiques 
qui sonL peu solubles ou insolubles dans l'eau, 
par exemple les composes de biphenyle, d'o- 
terphenyle, de naphtalene, d'anthracene et de 
terpene, ainsi que leurs derives, par exemple le 
camphene, le camphane et le camphre, des alde- 
hydes aliphatiques superieurs, des cetones, des 
ethers, des esters, par exemple le distearate de 
sucrose, le tristearate de sorbitol, le monohy- 
droxy-stearate d'hethylene-glycol, le monoste- 
arate de glycerol et" le stearate de diethylene- 
glycol, les composes organiques hydrophobes azo- 
tes de la classe des amides, des anilides, ainsi 
que les thio composes, par exemple la diphenyl- 
sulfone et la thionaphtene-quinone, des composes 
organiques halogenes tels que 1' a-brorao- 
camphre, le tetrabromure de carbone, le trichlo- 
robenzene, Thexachloroethane et I'iodoforme. 

Lors de la preparation des mater iels d'enre- 
gistrement suivant la presente invention, on 
disperse la matiere hydrophobe qui, ainsi qu'on 
Fa constate, forme une combinaison utile avec 
un liant plus hydrophile choisi, dans un solvant 
pour ce liant, de preference avec des substances 
absorb ant les radiations et transform ant les ra- 
diations en chaleur. On peut dissoudre le liant 
dans le liquide dispersant avant ou apres y avoir 
disperse la matiere hydrophobe. 

Comme solvants appropries, on peut mention- 
ner, par exemple, l'eau, le methanol, Fethanol, 
F acetone, le chlorure de methylene, Tether die- 
thylique, le cyclohexane, le cyclohexanone, le 
dioxanne, le toluene, ainsi que des melanges de 
ces solvants. 

Les particules hydrophobes de la dispersion 
peuvent avoir des granulometries comprises entre 
0,01 p. et 50 p- Toutefois, plus les particules sont 
grosses, plus le pouvoir de resolution lors de 
l'enregistrement est reduit. On oLtient de tres 
bons resultats avec des dispersions dont les 
particules hydrophobes dispersees ont des granu- 
lometries comprises entre 0,05 et 2 /t. Les dis- 
persions dans lesquelles les particules dispersees 
ont une granulometrie comprise entre 1 p. et 
1 m/i sont considerees comme des systemes col- 
loidaux que Ton peut obtenir dans un broyeur 
colloidal ou au moyen d'un generateur d'ondes 
ultrasonores. 

En ce qui concerne les substances absorb ant 
les radiations, les pigments ou les colorants 
transformant les radiations absorbees en chaleur, 
on peut se referer au brevet beleje n° 681.138 
depose le 17 mai 1966 r.insi qu'au brevet anglais 
n° 1.076.799 depose le 22 decembre 1964. 

Des substances particulierement approprices 
pour la raise en ceuvre de la presente invention 
et qui transforment les radiations, par exemple 
de la lumiere visible en chaleur, sont, par 
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exemple, le noir de carbone, le graphite, les 
oxydes ou les sulfures de metaux lourds, en 
particulier les metaux lourds ay ant un poids 
atomique compris entre 45 et 210, par exemple 
les oxydes de fer, le sulfure de manganese ou 
de plomb ou encore ces metaux lourds eux- 
memes a l'etat finement divise, par exemple 
l'argent, le bismuth, le plomb, le fer, le cobalt 
ou le nickel. Le noir de carbone est prefere 
eu egard a sa haute capacite d'absorption des 
radiations, son pouvoir chauffant et son faible 
prix. 

Les substances transformant les radiations 
absorbees en chaleur peuvent etre presentes dans 
le liant hydrophile et/ou dans la matiere hydro- 
phobe. 

Outre les ingredients deja mentionnes, la com- 
position d'enduction destinee a former la couche 
d'enregistrement pent egalement contenir 
d'autres ingredients, par exemple des colorants, 
des composants reactionnels pour la formation 
de colorants, des catalyseurs pour les reactions 
chromogenes, des particules metalliques pouvant 
etre dissoutes ou enlevees par mordangage, des 
germes de developpement, des substances photo- 
sensibles, par exemple des halogenures d'argent 
photosensibles, des agents revelateurs pour rha- 
logenure d'argent expose, des agents de durcis- 
sement, des agents de ramollissement, des com- 
poses fluorescents et des charges, par exemple 
des charges hydrophiles telles que la silice, 
l'oxyde de zinc, le sulfate de baryum et d'autres 
substances appropriees pour le remolissage. 

Ces ingredients peuvent e«ralement etre incor- 
pores soit a la couche superieure permeable a 
l'eau appliqnee sur la couche d'enregistrement, 
soit a. une couche sous-jacente. 

Les colorants peuvent etre presents sous forme 
dissoute ou disuersee. Us peuvent etre avanta- 
geusement annliunes sons forme disnersee et etre 
choisis de fa con a se dissoudre dans la matiere 
hydrophobe fondue. 

De preference* 1'epaisseur de la couche d'en- 
resdstrement varie entre 0.2 et 100 1 ft. 

Le support peut etre hydrophobe ou hydro- 
phile et il peut etre poreux ou non. C'est ainsi 
que Ton peut employer, par exemnle, des sup- 
ports de papier, de resines naturelles, naturelles 
modifiees ou synthetiques, de metal, de verre et 
analogues. Suivant une forme de realisation pre- 
feree, la couleur et/ou la densite optique du 
support contraste avec celle de la couche d'enre- 
gistrement, de sorte que le changement de trans- 
parence de cette derniere sous forme d'une 
image est detecte sous forme d'une difference de 
couleur et/ou de densite optique entre les zones . 
d'image et les zones ne comportant pas d'image. 
Avant de donner des exemples detailles pour 



la mise en oeuvre du procede de la presente 
invention, on donnera un bref apercu des diffe- 
rents systemes appropries pour la formation de 
copies et de cliches pour la reproduction d'origi- 
naux a partir du materiel d'enregistrement sen- 
sible a la chaleur suivant la presente invention. 
Cet apercu est seulement donne a titre d'illustra- 
tion des possibilites et des avantages de l'inven- 
tion sans limiter celle-ci. 

Suivant une premiere application, le materiel 
d'enregistrement irradie sous forme d'une image 
et, par consequent, chauffe, qui contient alors 
une reproduction de Foriginal en fonction d'une 
transparence differente des diverses parties de la 
couche d'enregistrement, peut etre employe 
comme un document lisible ou il peut etre appli- 
que comme cliche transparent pour la diazo- 
typie ou l'on fait usage de rayons ultraviolets. 

Suivant une deuxieme application, la differen- 
ciation en image de la permeabilite a l'eau peut 
etre utilisee pour transferer, par diffusion, une 
ou plusieurs substances formatrices d'image dans 
les zones non chauffees de l'element d'enregistre- 
ment dont la permeabilite k l'eau n'est pas 
reduite. Ainsi, on plonge le materiel d'enregis- 
trement expose sous forme d'une image dans 
une solution aqueuse d'un colorant de telle sorte 
one ce dernier puisse se diffuser dans l'element 
d'enregistrement (couche ou feuille) unionement 
dans les zones qui sont restees permeables a 
l'eau. Au lieu d'une solution d'un catalyseur 
amorcant une reaction coloree entre les compo- 
sants du materiel d'enreaistrement ou une solu- 
tion d'un composant reactionnel incolore pou- 
vant entrer en reaction chromogene avec le 
composant reactionnel incolore ou legerement 
colore du materiel d'enregistrement. 

Comme autre exemple de la deuxieme appli- 
cation, on peut egalement incorporer, a l'element 
d'enregistrement, des substances colorees blan- 
chissables, qui sont blanchies par un agent de 
blanchiment se diffusant dans les zones de la 
couche d'enregistrement restant permeables. A 
titre de variante, les particules metalliques, par 
exemple 1'agent colloidal, peuvent etre dispersees 
d'une maniere homogene dans l'element d'enre- 
gistrement et elles peuvent etre enlevees sous 
forme d'une image par mordangage ou etre 
dissoutes par un liquide approprie penetrant 
dans les zones permeables a l'eau. 

Suivant une autre alternative de la deuxieme 
application, on transfere une substance forma- 
trice d'image incorporee dans le materiel d'en- 
registrement par diffusion a tr avers les zones 
restees permeables Vers un materiel recepteur 
d'iniages. . C'est ainsi que, par exemple, oh peut 
incorporer, au materiel d'enregistrement, des sels 
d' argent qui peuvent former un complexe et qui, 
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sous leur forme compiexee, peuvent se diffuser 
dans un materiel recepteur contenant des germes 
de reduction ou de developpement et sur lequel 
T argent se depose sous forme d'une image suivant 
les zones de la couche d'enregistrement restees 
permeables. II va sans dire que le materiel d'en- 
registrement et/ou le materiel recepteur peuvent 
contenir une ou plusieurs substances revelatrices 
atin de reduire les sels d'argent. On peut ega- 
lement ajouter un colorant qui, lors de Fhumi- 
dification du materiel d'enregistrement, peut 
etre extrait par lixivation progressivement a 
travers les zones permeables, pour etre ensuite 
transfere sur une feuille receptrice. 

Suivant une forme de realisation particuliere 
de la deuxieme application, on peut transferer 
des substances des parties d'image de la coucbe 
d'enregistrement restant hydrophiles eur un ma- 
teriel recepteur d'images en mettant ce dernier 
en contact avec la couche d'enregistrement expo- 
see, en presence ou non de ce liquide de traite- 
ment, tandis que Ton separe ensuite les materiels 
Fun de 1' autre. Pendant ou immediatement avant 
Fetape de transfert, on peut appliquer un 
chauffage modere au materiel d'enregistrement 
et/ou au materiel recepteur. 

Suivant une troisieme application qui peut 
etre appliquee aux cas dans lesquels les parties 
chauffees de la coucbe d'enregistrement sont 
rendues insolubles dans un liquide approprie 
ou dont la solubilite dans ce liquide est forte- 
ment reduite, on traite une coucbe d'enregistre- 
ment exposee contenant, par exemple, un liant 
hydrosoluble, avec de l'eau ou un liquide aqueux, 
afin d'eliminer les parties non chauffees par 
lavage, laissant ainsi une image en relief. Si* 
suivant cette troisieme application, la couche 
d'enregistrement contient un pigment on un 
colorant, Fimage en relief forme un modele 
colore de ForiginaL Si la composition de la 
couche d'enregistrement sensible a la chaleur 
est appliquee a un materiel destine a Fimpression 
au tamis, par exemple du papier du Japon, un 
tissu de nylon ou un support de fils de bronze 
tisses, on peut obtenir un pochoir (stencil) , apres 
avoir enleve, par lavage, les parties solubles dans 
Feau. On peut omettre Felimination par lavage 
des parties permeables de la couche d'enregistre- 
ment avant Fimpression . lorsque pendant Fim- 
pression Fencre d ? impres6ion peut penetrer dans 
et/ou dissoudre les parties non chauffees de la 
couche d'enregistrement. 

Suivant une quatrieme application de la re- 
production d'images, basee sur la differenciation 
obtenue hydrophile/hydrophobe en image, la 
couche d'enregistrement exposee presentant cette 
differenciation a un degre suffisamment puissant 
est utilisee comme cliche d'impressi n piano 
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graphique. En combinaison avec un cliche de 
ce type, on peut employer une encre ordinaire 
d'impression en offset ou une encre d'impression 
hydrotypique par exemple une encre du type 
decrit dans le brevet beige n° 676.898 demande 
le 23 fevrier 1966. 

Suivant une forme de realisation preferee de 
la presente invention, Fexposition est effectuee 
avec une lampe a decharge au xenon pouvant 
fournir une energie de 200-2 000 watts .sec. en 
une periode de 10~* a 10^ seconde, Fenergie 
frapp ant la couche d'enregistrement variant, de 
preference, entre 0,5 et 1,5 wvtt./sec. par cm 2 . 

Suivant un systeme prefere, la lampe a de- 
charge se presente sous forme d'un mince tube 
prevu dans un cylindre en verre creux afin de 
pouvoir effectuer une exposition uniforme de 
materiel d'enregistrement applique suivant la 
peripheric du cylindre. De plus amples details 
concernant une telle lampe a decharge de gaz 
peuvent etre trouves dans les brevets beiges 
n° 664.868 demande le 3 juin 1965, et 681.138 
demande le 17 mai 1966. L'intensite de la lu- 
miere emise par cette lampe a decharge lumi- 
neuse est particulierement elevee dans la zone 
du spectre visible. 

On peut employer un certain nombre de tubes 
eclair fonctionnant simultanement ou encore, on 
peut obtenir une differenciation appropriee en 
image en allumant un seul tube a des intervalles 
appropries. On peut prevoir des reflecteurs et 
d'autres elements optiques afin d'obtenir une 
irradiation d'une uniformite maximale. 

On peut employer des sources d'irradiation 
presentant un debit d'energie beaucoup plus 
faible que celui des sources precitees si Fenergie 
lumineuse est concentr^e eur une zone sensible 
a la chaleur relativement reduite, par exemple 
en employant un faisceau laser ou en effectuant 
Fexposition progressivement et/ou par intermit- 
tence. En d'autres termes, le materiel sensible 
a la chaleur contenant les substances absorb ant 
les radiations et transformant les radiations, par 
exemple la lumiere, en chaleur, peut etre expose 
par balayage, par exemple au moyen d'un spot 
lumineux de haute intensite module en image 
et il peut etre progressivement expose, par 
exemple, a travers une fente dans laquelle est 
concentree la lumiere, par exemple d'une source 
d'irradiation tubulaire. 

Evidemment, avant ou pendant le chauffage 
sous forme d'une image, le materiel sensible a 
la chaleur peut etre chauffe integralement a une 
certaine temperature inferieure a la temperature 
a laquelle on obtient une forte augmentation de 
la transmission. 

Les exemples suivants illustrent la presente 
invention sans toutefois la limiter. 
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Exemple 1. — Pendant 6 heures, on broie, 

dans un broyeur a boulets un melange constitue 

de : 

Ethyl-cellulose 30 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Methanol 400 cm' 

A cette nne suspension, on ajoute une disper- 
sion obtenue en broyant, dans un broyeur a 
boulets vibrant, pendant 2 beuxes, un melange 
constitue de : 

Cire de carnauba 50 g 

Stearate de zinc 2 g 

Methanol 500 cm 3 

Ensuite on coule le melange obtenu sur un 
support de terephtalate de polyethylene muni 
d'un substratum dans une proportion de 60 g 
par m 2 . Apres sechage a la temperature am- 
biante, la couche a un aspect gris et opaque. 
Ensuite, on place ce materiel par sa couche 
sensible a la chaleur sur un original a reproduire 
et Ton soumet le tout a une irradiation par 
reflexion au moyen d'une lampe eclair electro- 
nique dont le debit d'energie est de 0,75 watt.sec. 
par cm 2 . E>e la sorte, le materiel sensible a la 
chaleur devient transparent sur les zones corres- 
pondant aux zones blanches de Foriginal. De la 
sorte, on obtient un cliche positif transparent 
que Ton pent employer comme original en 
diazotypie. 

Exemple 2. — Sur un support de triacetate 
de cellulose muni d'un substratum, on coule, dans 
une proportion de 80 g par ni 2 , une dispersion 
constituee de : 

Gelatine aqueuse a 5 % 500 cm 3 

Sulfate de baryum 70 g 

Sapouine aqueuse a 11 % 10 cm 3 

Eau 420 cm 3 

Apres sechage, on y applique une couche sen- 
sible a la chaleur dans une proportion de 50 g 
par m 2 a partir d'une composition obtenue en 
broyant, pendant 6 heures, dans un broyeur a 
boulets, les substances suivantes : 

Ethyl-cellulose 35 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Ethanol 400 cm 3 

puis on r ajoute a un melange des substances 
suivantes : 

Acide stearique 65 g 

Morpholine 3 cm 3 

Ethanol 400 cm 3 

ce melange ayant ete prealablement secoue pen- 
dant deux heures dans un broyeur a boulets 
vibrant. Comme decrit a Fexemple 1, le cliche 
sensible a la chaleur obtenu est alors soumis a 
une exposition par reflexion au moyen d'une 
lampe eclair electronique dont le debit d'energie 
est de 0,45 watt.sec/em 2 . On encre ensuite ce 



cliche avec une composition aqueuse constituee 
de : 

Carboxy-methyl-cellulose de faible 

viscosite i 90 g 

eau 900 cm 3 

Dispersion aqueuse de noir de car- 
bone contenant, par 100 g, 53 g 
de noir de carbone, 23 g d'eau, 
18 g de glycol et 6 g d'un conden- 
sat de nonyl-phenol et d'oxyde 

d'ethylene 50 g 

En pressant ce cliche encre contre une feuille 
de papier ordinaire, on obtient une copie posi- 
tive noire a partir de Foriginal. On peut repeter 
les etapes d'encrage et de copie a volonte, de 
sorte que Fon peut obtenir jusqu'a. 100 copies. 

Exemple 3. — Sur un support de triacetate 
de cellulose muni d'un substratum, on coule, 
dans une proportion de 80 g par m 2 , la disper- 
sion de sulfate de baryum de Fexemple 2. Apres 
sechage, on y applique une couche sensible a la 
chaleur dans une proportion de 50 g par m 2 a 
partir d'une suspension preparee en agitant et 
en melangeant rapidement les produits suivants : 
Copolymere de chlorure de vinyli- 
dene/acrylonitrile/acrylate de jv- 
butyle/acrylate d'ethyle (86/3/ 

7/4 % en poids) 60 g 

Noir de carbone ayant une granulo- 

metrie de 0,01 41 . . . * 0,5 g 

Acide oleique 20 g 

Methanol 800 cm 3 

On soumet ce materiel a une irradiation par 
reflexion avec une lampe eclair comme decrit a 
Fexemple 1. On obtient un cliche positif trans- 
parent. 

Exemple 4. — Sur un support de papier trans- 
parent de 40 g/m 2 , on coule, dans une propor- 
tion de 50 g par m 2 , une dispersion constituee 
de : 

Ethyl-cellulose (degre de substitu- 
tion des gronpes ethoxy : 2,45). 20 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Monostearate de glycerol ........ 80 g 

Methanol 800 cm 3 

cette dispersion ayant ete broyee pendant 8 heu- 
res dans un broyeur a boulets. 

Apres exposition comme decrit a Fexemple 1, 
on obtient un cliche positif transparent. 

Exemple 5. — On repete Fexemple 4, mais 
on soumet le materiel sensible a la chaleur a 
une exposition par reflexion, la face dors ale d 
ce materiel etant tourne vers Foriginal. Ensuite, 
on encre le materiel avec une composition d'encre 
constituee d'une solution aqueuse a 20% de 
bleu de methylene. On effectue Fencrage au 
moyen d'un rouleau d'offset. Etant donne que 
Fencre n'est fixee que sur les zones correspon- 
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dant aux parties de texte de Foriginal, on obtient 
une copie positive directement lisible. 

Exemple 6. — Sur un support de terephtalate 
de polyethylene muni d'un substratum, on coule 
une suspension de sulfate de baryum comme 
decrit a Fexemple 2. Ensuite, on y applique un 
revetement dans une proportion de 50 g par m 2 
a partir de la suspension suivante qui a ete 
broyee pendant 6 heures dans un broyeur a 
boulets : 

Copal Congo traite thermiquement 35 N g 

Noir de carbone 0,5 g 

Cire de lignite 65 g 

Methanol 800cm 3 

Apres une exposition par reflexion comme 
decrit a Fexemple 5, les zones non chauffees, 
c'est-a-dire les parties correspondant aux signes 
d'image de Foriginal, peuvent etre aisement 
enlevees par frottement avec de l'eau. De la 
sorte, on obtient une image negative grise a 
partir de roriginal. 

Exemple 7. — Sur un support de papier 
transparent de 40 g/m 12 , on coule, dans une 
proportion de 50 g/m 2 , une dispersion qui a ete 
broyee pendant 6 heures dans un broyeur a 
boulets et qui est constituee de : 

Ethyl-cellulose 25 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Cire d'abeilles 75 g 

Methanol 720 cm 3 

Chlorure de methylene 80 cm 3 

Apres Favoir sounds a une exposition par 
reflexion au moyen d'une lampe eclair comme 
decrit a Fexemple 2, on chauffe le materiel a 
60 °C pendant 10 secondes, tout en le mainte- 
nant en contact avec une feuille de papier a 
ecrire ordinaire. Sur ce dernier, on obtient une 
copie positive grise a partir de Foriginal. 

Exemple 8. — Sur un support de triacetate 
de cellulose muni d'un substratum, on coule 
une solution de la composition suivante dans 
une proportion de 85 g/m 3 : 

Gelatine 60 g 

m^phenylene- diamine aqueuse a 

5% . 100 cm 3 

Eau 805 cm 3 

Formaldehyde a 5 Jo 5 cm 3 

Apres sechage, on y applique une couche sen- 
sible a la chaleur a raison de 60 g/m 3 a partir 
de la suspension suivante, qui a ete broyee pen- 
dans 1 heure dans un broyeur a boulets vibrant : 
Ethyl-cellulose (degre de substitu- 
tion des groupes ethoxy : 2,45) . 35 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Acide stearique 65 g 

Methanol 800 cm 3 

Apres Favoir sounds a une exposition par 
reflexion au moy n d'une lampe eclair c mme 
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decrit a Fexemple 2, on impregne le materiel 
d'eau pendant un court instant, puis on le met 
en contact pendant 15 secondes avec un papier 
recepteur, prepare en plongeant un papier a 
ecrire ordinaire dans une solution a 5 % de 
chlorure de 2,4-dinitrophenyl-pyridinium dans 
de Fethanol et en procedant ensuite a un 
sechage. Sur ce papier recepteur, on obtient une 
image positive brune. En imp regnant a nou- 
veau le cliche et en le pressant sur des feuilles 
fraiches de papier recepteur, on peut obtenir 
environ quatre copies de Foriginal. 

Exemple 9. — Sur un support de papier trans- 
parent pesant 40 g/m 2 , on coule la suspension 
suivante dans une proportion de 60 g/m 2 : 

Alginate d'ammonium 4 g 

Ethanol 50 cm 3 

Eau 490 cm 3 

Dispersion aqueuse de noir de car- 
bone comme decrit a Fexemple 2 0,5 g 
Suspension aqueuse a 50 % de cire 
minerale ayant une granulome- 
trie moyenne variant entre 1 et 

4 /jl et fondant a 50 °G 120 cm 3 

Apres Favoir seche, on soumet ce materiel a 
une exposition par reflexion au moyen d'une 
lampe eclair electronique comme decrit a Fexem- 
ple 2, puis on Fimpregne d*eau et on le presse 
contre une feuille de papier a ecrire ordinaire. 
Apres en avoir separe le materiel, on obtient 
sur le materiel recepteur, une reproduction 
positive noire de Foriginal. 

Exemple 10. — Sur un film de triacetate de 
cellulose muni d'un substratum, on coule la sus- 
pension de sulfate de baryum decrite a Fexem- 
ple 2 en une proportion de 80 g par m 2 . Apres 
Favoir seche, on coule, sur ce materiel, une 
couche sensible a la chaleur dans une propor- 
tion de 50 g/m 2 a partir de la suspension sui- 
vante : 

Ethyl-cellulose (degre de substitu- 
tion des groupes ethoxy : 2,45) . 35 g 
Noir de carbone, ayant une granu- 

lometrie moyenne de 120 A . . . . 0,5 g 
Dispersion aqueuse de polyethylene 
a 40 Jo ayant une granulometrie 

moyenne de 3 /l . 65 cm 3 

Ethanol 800 cm 3 

On irradie le materiel obtenu pendant 0,008 
sec. a tr avers un original positif transparent au 
moyen d'une lampe eclair ayant un debit d'ener- 
gie de 0,9 watt.sec/cm 2 . Ensuite, on encre le 
materiel irradie avec une solution aqueuse a 
20 Jo de bleu de methylene et on le reproduit 
sur une feuille de papier a ecrire ordinaire. On 
obtient une copie positive a partir de Foriginal. 
On peut repeter les etapes d'encrage et d'impres- 
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eion a volonte et ainsi, n peut obtenir plu- 
sieurs copies. 

Exemple 11. — Sur un support de papier du 
Jap on 16 g/ni 2 , on coule une dispersion obte- 
nue en broyant, pendant 8 heures, dans un 
broyeur a boulets, les substances suivantes : 



Copolymere de styrene et d'acool 

allylique (50/50) .100 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Polyethylene-glycol ayant un poids 

moleculaire moyen de 10.000 . . 20 g 

Cire de lignite . 70 g 

Methanol 600 cm 3 



On effectue la coulee de telle sorte qu'apres 
secbage, il y ait 10 g de matiere solide par nr 
de papier du Japon. Au moyen d'une lampe 
eclair, comme decrit a l'exemple 10, on irradie 
le materiel et Ton obtient un stencil pour im- 
pression au tamis a partir duquel on peut obte- 
nir, sans aucun traitement complementaire, plu- 
sieurs copies positives. 

Exemple 12. — Pendant 6 beures, on broie, 
dans un broyeur a boulets, une dispersion cons- 
titute de : 

Aceto-sorbate de cellulose 30 g 

Cire de lignite 0,5 g 

Noir de carbone 70 g 

Melange constitue de 9 parties 
d'ethanol et d'une partie d'ace- 

tate d'ethyle 800 cm 3 

puis on coule cette dispersion sur une plaque 
d'aluminium. On effectue la coulee de telle sorte 
qu'apres sechage, la coucbe ait une epaisseur 
de 7 fx. On place ensuite un negatif transparent 
a copier par sa face dorsale sur la plaque, sen- 
sible a la chaleur et Ton irradie le tout au 
moyen d'une lampe eclair electronique ayant 
un debit d'energie de 0,75 •watt.sec/cm 2 . Ensuite, 
on frotte la plaque au moyen d'un tampon 
d'ouate, imbibe d'une solution aqueuse a 1 °fo 
de soude caustique. De la sorte, les parties non 
chauffeea de la composition sont eliminees de 
la plaque et les parties metalliques sous-jacentes 
deviennent ainsi fortement bydropbiles. La pla- 
que traitee peut alors etre employee comme 
plaque d'impression en offset au moyen de 
laquelle on peut obtenir des copies positives. 

Exemple 13. — Sur un papier ordinaire de 
60g/m~, on coule, dans une proportion de 
50 g/m^, la dispersion suivante qui a ete broyee 
pendant 6 heures dans un broyeur a boulets : 
Ethyl-cellulose (degre de substitu- 



tion des group es ethoxy : 2,45) . . 4 g 

Acide stearique 70 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Etbanol 800 cm 3 



Apres une exposition au moyen d'une lampe 
eclair a. travers iin original positif transparent, 



de la meme maniere que celle decrite a l'exem- 
ple 12, on mouille le papier d'une solution 
aqueuse de bleu de methylene comme decrit a 
l'exemple 10. Etant donne que la solution de 
colorant ne peut penetrer dans le papier qu'aux 
parties non chauffees de la couche sensible a 
la chaleur, on obtient une image positive a par-, 
tir de l'original. 

Exemple 14. — Sur un film triacetate de cel- 
lulose muni d'un substratum, on coule, dans une 
proportion de 80 g/m" 2 , la dispersion de sulfate 
de baryum decrite a l'exemple 2. Apres secbage, 
on y applique une coucbe sensible a la chaleur 
dans une proportion de 50 g par m- a partir de 
la suspension suivante qui a ete broyee pendant 
7 beures dans un broyeur a boulets : 
Copolymere d'acetate de vinyle et 

d'acide crotonique (8Q/20) .... 35 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Cire de lignite 65 g 

Methanol . 800 cm 3 

On irradie le materiel obtenu au moyen d'une 
lampe eclair comme decrit a l'exemple 10, puis 
on peut l'employer comme cliche pour Fhydro- 
typie. A cet effet, on emploie une pate d'encre 
que 1'on prepare de la maniere suivante : 

On melange 75 g d'une dispersion de noir de 
carbone contenant, par 100 g, 53 g de noir de 
carbone, 23 g d'eau, 18 g de glycol et 6 g d'oxyde 
de nonyl-phenyl-polyethylene (contenant 15 
unites d'oxyde d'ethylene) avec 225 g d'une 
solution aqueuse a 20 % d'acetophtalate de cel- 
lulose (degre de substitution des group es ace- 
tyles : 1,3 a 1,5 ; degre de substitution des 
groupes phtalyles : 0,9 a 1,2 ; viscosite : 12 cP, 
mesuree a 20 °C sous forme d'une solution a 
3 % dans un melange de 35 cm 3 de metbylglyc 1, 
de 60 cm 3 d'etbanol et de 5 cm 3 d'acetone), 10 g 
de chlorure de magnesium et 10 g de 1,6-hexa- 
nediol. Tout en agitant vigoureusement, on 
ajoute, au premier melange, un melange de 
110 g de white spirit (intervalle d'ebullition : 
140-200 °C) et de 30 g de xylene. Dans la pate 
obtenue, la dispersion de la phase oleophile de 
la phase aqueuse reste stable. 

Exemple 13. — Sur un support de triacetate 
de cellulose muni d'un substratum, on coule 
une couche sensible a. la chaleur a raiaon de 
50 g/m 2 a partir d'une composition de revete- 
ment preparee en broyant les substances sui- 
vantes dans un broyeur a boulets pendant 



6 heures : 

Shellac 40 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Ester de pentaerythritol d'acide 

stearique 60 g 

Methanol 800 cm 3 



Apres 1' avoir seche, on expose le materiel 
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obtenu au moyen (Tune lampe eclair comrae 
decrit a Fexemple 10, puis uu Feinploie comme 
cliche d'hydrotypie. On peut encrer le cliche 
avec une encre du type decrit a Fexemple 
60 du brevet beige n° 676.898 demande le 
23 fevrier 1966. 

Exemple 16. — Sur un support de triacetate 
de cellulose muni d'un substratum on coule une 
couche sensible a la cbaleur a raison de 60 g/m- 
a partir d'une composition de revetement pre- 
paree en broyant les substances snivantes pen- 
dant 6 heures dans un broyeur a boulets : 

Colophane balsamique 40 g 

Cire « Carlisle » fondant a 163 °C. . 60 g 

Noir de carbone 0,5 g 

Methanol : . 800 cm 3 

Apres Favoir seche, on soumet le materiel 
sensible a la cbaleur a une exposition par 
reflexion comme decrit a Fexemple 1, mais avec 
une intensite d'energie de 0,98 watt.sec/cm 2 . 
Ensuite, on presse un papier impregne de me- 
thanol contre la couche exposee sensible a la 
chaleur, puis on Ten separe immediatement. Sur 
le papier, on obtient une image positive gris 
fonce a partir de Foriginal. En repetant ces 
dernieres etapes, on peut former environ cinq 
copies de la meme qualite. 

Exemple 17. — Sur un support de terephta- 
late de polyethylene muni d'un substratum, on 
coule, a raison de 80 g/m 2 , une composition pre- 
pared de la maniere suivante : 

On diss out 30 g de copolymere d'ethylene et 
d'acetate de vinyle (67/33) dans 1 600 cm 3 de 
cyclohexane cbaud. Apres refroidissement, on 
ajoute 1 g de noir de carbone et 130 g de cire 
de camauba, puis on broie la composition dans 
un broyeur a boulets pendant 6 heures. 

On soumet un original de papier graphique 
en contact avec la couche sensible a la cbaleur 
a une exposition par reflexion avec une lampe 
eclair irradiant la couche sensible a la cbaleur 
avec une energie de 0,53 watt-sec./cm 2 en une 
periode de 8X10" 3 seconde. Le materiel expose 
peut etre employe comme cliche d'hydrotypie. 
Comme encre d'impression, on emploie la com- 
position suivante : 

Dispersion aqueuse de noir de car- 
bone contenant, par 100 g, 53 g 
de noir de carbone, 23 g d'eau, 
18 g de glycol et 6 g d'oxyde de 

nonyl-phenyl-polyethylene V 100 g 

Zeine 13 g 

Triethylene-glycol 36 cm 3 

White spirit (intervalle d'ebulli- 

tion : 140-200 °C) I". . . 100 cm 3 

Huile paraffinique - 20 cm 3 

Avec une machine ordinaire d'impression pla- 
nographique directe, on forme plusieurs cen- 
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Laines de copies sur du papier ordinaire sans 
observer aucune degradation de la qualitc d'im- 
pression. 

Exemple 18. — Sur du papier carbone ordi- 
naire pour duplication a Falcool, on c ule, sur 
la couche de carbone, a raison de 60 cm 3 /m 2 , 
une dispersion de la composition suivante que 
Pon a broyee dans un broyeur a boulets pen- 
dant 6 heures : 

Cire de camauba 130 g 

Copolymere de styrene/acrylate de 

n-butyle (50/50) 70 g 

Noir de carbone . . . . 1 g 

Cyclohexane 1600 cm 3 

Apres sechage, on expose le materiel comme 
decrit a Fexemple 10 et on Fapplique comme 
cliche de duplication a Falcool. On obtient jus- 
qu'a 100 copies lisibles et nettes de Toriginal. 
On prepare une couche de carbone, avec laquelle 
on obtient des resultats utiles, de la maniere 
suivante : 

On chauffe, a 100 °C, 50 g de cire de camauba, 
25 g de cire de lignite et 25 g de cire d'abeilles. 
Tout en agitant lenteraent, on ajoute, a la masse 
fondue, une solution de 100 g de violet cristal- 
lise dans 125 cm 3 d'ethanol, puis on poursuit 
Fagitation et le chauffage jusqu'a evaporation 
complete de Fethanol. Ensuite, on ajoute 
100 cm 3 d'huile paraffinique et Fon coule la 
composition liquide chaude sur une base de 
papier de porosite moyenne. 

Exemple 19. — - Sur un support de triacetate 
de cellulose muni d'un substratum, on coule la 
composition suivante a raison de 75 cm 3 par m 2 , 
cette composition ayant ete broyee pendant 
6 heures dans un broyeur a boulets : 
Ethyl-cellulose (degre de substitu- 35 g 

tion des groupes ethoxy : . 2,45) . 
Cire de lignite blanchie — ..... 55 g 
Polyisobutylene (poids moleculaire 

moyen : 150.000) 10 g 

Methanol 800 cm 3 

Apres sechage, on coule, sur la couche conte- 
nant de la cire, une couche euperficielle a partir 
de la composition suivante : 

Dispersion aqueuse de noir de car- 
bone contenant, par 100 g, 53 g 
de noir de carbone, 23 g d'eau, 
18 g de glycol et 6 g d'oxyde de 
nonyl-phenyl-polyethylene .... 1 g 
Solution aqueuse a 1 % de gelatine 100 cm 3 
Solution aqueuse h 1 jk de polyoxy- 
; ethylene (viscosite a 25 °C d'une 
solution aqueuse a 5 %: 300 cps) 400 cm 3 
Apres exposition comme decrit a Fexemple 10 
on plonge le materiel dans de Feau et Fon enleve 
la couche superficielle par frottement. Ensuite, 
on plonge le materiel dans une solution aqueuse 
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a 2,5 % de vert malachite ; seules les parties 
non exposees de la couche contenant de la cire 
absorbent le colorant. 

II va sans dire que relimination de la couche 
superficielle et la coloration de la couche conte- 
nant de la cire peuvent etre effectuees simul- 
tanement. 

RESUME 

La presente invention a pour objet : 
1° Un precede d'enregistrement ou de repro- 
duction d'informations, caracterise en ce qu'il 
comprend 1'etape consistant a exposer, sous 
forme d'informations, un materiel d'enregistre- 
ment a des radiations electromagnetiques, ce 
materiel d'enregistrement comprenant au moins 
une couche d'enregistrement contenant un liant 
et une matiere liqaide et/ou une matiere solide 
dispersees dans ce liant, la matiere liquide et/ou 
la matiere solide etant plus hydrophobes que le 
liant et form ant au moins partiellement avec le 
liant, lors du chauffage, un melange compatible 
dont la transparence a la lumiere est superieure 
a celle de la dispersion avant le chauffage, ce 
materiel d'enregistrement comprenant egalement 
une ou plusieurs substances qui est on sont dans 
une relation de conductibilite thermique avec 
cette dispersion et absorbent au moins une par- 
tie des radiations venant frapper ce materiel 
d'enregistrement, tout en transf ormant la lumiere 
absorbee en chaleur, prove quant ainsi l'echauf- 
fement de ce materiel d'enregistrement, Finten- 
site et la duree des radiations appliquees sous 
forme d'informations etant calculees de telle 
sorte que, par suite des radiations absorb ees et 
de la formation de chaleur dans ce materiel 
d'enregistrement, on obtienne un enregistrement 
suivant une difference de transparence et de 
nature hydrophile, enregistrement dans lequel 
les parties transparentes obtenues correspon- 
dent aux parties qui ont ete irradiees sous forme 
cT image et dont la nature hydrophile a ete 
attenuee ; 

2° Un procede d'enregistrement ou de repro- 
duction d'informations caracterise par les parti- 
cularites suivantes prises separement ou en com- 
binaison : 

1° Cette couche d'enregistrement est preparee 
a partir d'une dispersion de cette matiere liquide 
et/ou de cette matiere solide dans un liant plus 
hydrophile, le rapport ponderal entre la matiere 
hydrophobe dispersee et le liant hydrophile 
etant d'au moins 1:4 et, au maximum, de 
25 : 1 ; 

2° Le liant est l'ethyl-cellnlose ; 
3° La matiere hydrophobe dispersee est cons- 
titute de particules cirenses ; 
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4° Ces particules hydrophobes ont une granu- 
lometrie comprise entre 0,01 p. et 50 p. ; 

5° La substance qui absorbe la* lumiere visible 
et qui la transf orme en chaleur, est un pigment ; 
6° Le pigment est du noir de carbone ; 
7° Ce pigment est present dans le materiel 
d'enregistrement en une quantite donnant une 
densite optique variant entre 0,2 et 1 ; 

0° On elfectue l'exposition au moyen de radia- 
tions electromagnetiques contenant de la lumiere 
visible ; 

9° Les informations electromagnetiques con- 
tiennent au moins 30'% de l'energie dans une 
longueur d'onde inferieure a. 700 m^. ; 

10° On effectue l'exposition au moyen d'une 
energie lumineuse d'au moins 0,1 watt.-/cm 2 en 
une duree d'exposition ne de pass ant pas 10" 1 
seconde ; 

11° On effectue l'exposition au moyen d'une 
lampe eclair en une duree de 10™ 2 a 10"* seconde; 

12° Au cours de l'exposition, un original qui 
transmet ou reflechit la lumiere visible sous 
forme d'image, est en contact avec la couche 
d'enregistrement, tandis que la lumiere transmise 
ou reflechie fournit la chaleur necessaire pour 
produire la cliff erenciation de transparence ; 

13° Apres 1'etape d'exposition, on traite le 
materiel d'enregistrement avec un liquide appro- 
prie pour etre colle a ou penetrer dans la couche 
d'enregistrement aux parties non exposees ou 
moins exposees de la couche d'enregistrement; 
14° Le liquide est un liquide. aqueux ; 
15° Le liquide est du methanol ou de Petha- 
nol ; 

16° On traite le materiel d'enregistrement 
avec une solution de colorant, une solution d'un 
composant formateur de colorant ou une solu- 
tion d'un catalyseur pour la formation d'un colo- 
rant ; 

17° On traite le materiel d'enregistrement 
avec un liquide dissolvant ou blanchissant une 
substance contenue dans le materiel d'enregis- 
trement ; 

18° Apres l'exposition, on transf ere une subs- 
tance contenue dans le materiel d'enregistrement 
a tr avers les parties de la couche d'enregistre- 
ment restant permeables au liquide, sur un 
materiel recepteur ; 

19° Le materiel d'enregistrement contient un 
colorant pouvant etre extrait par lixivation de 
cette feuille ou de cette couche au moyen d'eau ; 

20° Le materiel d'enregistrement contient un 
colorant pouvant etre extrait par lixivation de 
cette feuille ou de cette couche au moyen de 
methanol ou d'ethanol ; 

21° Apres l'exposition on el i mine les parties 
non exposees ou moins exposees de la couche 
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d'enregistrement par lavage au moyen d'un sol- 
vant pour le liant ; 

22° Le solvant est de l'eau, du methanol, de 
Fethanol ou un melange aqueux de ces solvants; 

23° Apres 1' exposition, la couche d'enregistre- 
ment appliquee a un support ay ant Y aspect d'un 
tamis, est employee c mme stencil pour Fim- 
pression au tamis ; 

24° Le materiel d'enregistrement expose est 
encre avec une encre d'impression appropriee 
pour rhnpression planographique ; 

25° La couche d'enregistrement exposee est 
encree avec une encre d'hydrotypie ; 

26° On presse le materiel d'enregistrement 
expose contre un materiel recepteur et on Ten 
separe ensuite, de facon a transferer, sur le mate- 
riel recepteur, des parties correspondant aux 
parties non expos ees ou moins exposees de la 
couche d'enregistrement ; 

27° An cours de l'etape de pression on mouille 
le materiel d'enregistrement et/ou le materiel 
recepteur au moyen d'un liquide facilitant le 
transfert de ces parties ; 

28° Pendant ou immediatement avant l'etape 
de transfert, on applique un chauffage mode re 
au materiel d'enregistrement et/ou au materiel 
recepteur. 

III. Un materiel d'enregistrement comprenant 
une couche sensible a. la chaleur contenant au 
moins une substance absorbant des radiations 
infrarouges et de lumiere visible et transform ant 
les radiations absorbees en chaleur, cette ou 
ces substances etant dans une relation de conduc- 
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tibilite thermique avec une matiere liquide et/ou 
la matiere solide etant pins hydrophobes que 
le liant dans lequel elles sont dispersees, la quan- 
tity et la comp a tibilite de cette matiere liquide 
et/ou de cette matiere solide vis-a-vis du liant 
etant choisies de telle sorte qu'apres chauffage 
et refroidissement, cette couche transmette au 
moins 10 en plus de lumiere qu' avant le 
chauffage ; au moins une des substances absor- 
bant les radiations infrarouges et de lumiere 
visible etant dispersee dans ce liant ou incorpo- 
ree a la matiere liquide et/ou la matiere solide. 

IV. Materiel d'engeistrement suivant III, ca- 
racterise par les parti cnlarites suivantes prises 
separement ou en combinaison : 

1° Les substances absorbant les radiations 
infrarouges et de lumiere visible sont des parti- 
cules de carbone ; 

2° Les substances absorbant les radiations 
infrarouges et de lumiere visible sont des parti- 
cules de metaux lourds, de leurs sulfures ou de 
leurs oxydes ; 

3° Les substances absorbant les radiations 
infrarouges et de lumiere visible sont dispersees 
dans un liant permeable a l'eau d'une couche 
recouvrant la couche dans laquelle cette matiere 
liquide et/ou cette matiere solide ont ete disper- 
sees dans un liant. 

Societe dite : 
GEVAERT-AGFA N.V. 
Par procuration : 
Charles Buchet 
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